
applaudissements unanimes. M. L. i t t H a n i ténor et K 
Lodewick, basse, ont recueilli tour à tour un succès hten 
mérite. La fantaisie pour piano à quatre mains par MM 
A. et L. Laçasse, a été très applaudie. MM. A. Monnier' 
moQOlogaiste dramatique, et A. Brouillard, chanteur 
comique, membres des « Méli-Mélo », ont contribué pour 
une larite part an succès de la soirée. Toutes nos fèiici-

— Le ban^ 
uissait, dimanche, à midl,7e»"™im>res"dê cVuê^soèiVté 

Tombola» . • - VOICI les numéros «agnants de la tom
bola qui a en lieu dimanche chez M. Deineulconrt, place 
d Amiens n i , au bénélice d'uu ouvrier peintre, vanf avec 
deux enfants. 

-^a:,\la'.\ 'iK?'JÀ**- ,g3i- "*• «•'"• ,R5'J. »'. «*. i»»'. '«86. 
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Le» lots n o n réclamé» pour le »4 mars serrait mis k la 
loterie au bénéfice de l'o-nvre. 

— Voici la liste des numéros gagnants d'une autre 
tombola, tirée à l'estaminet du Bcpos des Chasseurs, au 
profit d'un père de famille malade depuis plus d'un an : 

1.037. 3 015. t 553. 107, 533. I.8M. 3.107. I '.OS. 3.'|Ï3. 3.48». 
3 VhO. ».19i. » . , 1 341. »63. t.887. 1.491. i 537, J.f.K, 3RI. 4.30'., 
^68. 8*7, *.*M. 4.199. S.S5\ 4.941. 4 Jg6. S.588. 1.837, 400, 
1.34t. 3 38t. 4.«17. 1 47«,Sf0. 4 . (68. 4.'Ml. 

Les lot» qui ne seront pas réclamés pour le 23 seront 
vetnlns au bénélice de l'œuvre, le dimanche 31. 

— Enfin, voici les numéros gagnants d'une tombola 
"qui a été' tirée au siège de 1a société des Anciens Mili
taires « La Fraternelle : » 

4M, «77.2:41. 337. 347, HtO. 33ÏP, 636, 2833, MSS.5M, Ht. 4383, 
2993. 41, 2813. 48U. 2604. 4709. 'Mi, .87. 4205. 2206, UI7. t03. 2099, 
344. 1WH, 973. 2729, 2799, 157. 237, 4901. 410, 2050. «15, 1437,3167. 
Ï8I3, 290(4, 2373, 4244. 2057. 284, 2323. 263, '.63, 206'.. 97. 

Les lots non réclamés au dix sept courant resteront a 
la fcocieté. 

T o u r c o i n g _ le concert de la Musique Municipale 
et de* Crtck Sicks. — Une erreur a été commise dans le 
prix des places pour le grand concert qui aura lieu di
manche prochain 17 courant. L'entrée du parquet est de 
trois francs, et celni des tribunes et galeries de un 
franc. _ . 

— Le concert du eercle du Pet il-Château. — Cest 
devant une salle littéralement comble qu'a eu lieu 
dimanche après-midi le concert otrart par le cerele du 
Petit-Cuateau à ses membres protecteurs et honoraires. 

1-e programme des mieux composé a été irréprochable
ment tBKrl. Le concert a été ouvert par la faufare du 
cercle qui a très bien enlevé l'Ouoerl'mv d'OMron et une 
Gavotte de F. Deniol, Sous avons entendu aussi Tliéme 
suisse cane et une Fantaisie sut le ballet, de Coppelia. 

La chorale, a iulerpiéié d'une façon remarquable Les 
sjoix du Soir et la valse àei toitges. 

Plusieurs artistes' prOtalênt leur concours a celle sol 
rée Non* cllerou», autre autres, M. Ueorges Mager, qui a 
exécuté dans la perfection une fantaisie pour violon. II. 
Léon l e f e b v r e a recueilli les applaudissements de tonte 
I n s i s t a n c e pour la façon avec laquelle il a dit plusieurs 
chausowiette» «nuilques qui ont provoqué les rires de 
tout l'auditoire. , , . 

MM. Scalbert, V. rll.iee.ri, K. Deghin, p . Desodl et J. Uai-
«ez ont été, eux auss i , » U hauteur de leur lâche. 

Fil den' iènie parUe, une petite comédie en un acte, 
if Jour des Roi*, a terminé celte charmaute soirée qui 
laissera nn bon soutenir aux personnes qui y ont as-

!
- M est d'abord tau imnietible pour l'expropriation du

quel la discussion n'est pas nécessaire. C'est l'immeuble 
appartenant aux consorts Pierre Poilet-Bonnel ; ainsi 
qu il est indiqué à l'audience, les propriétaires ont accepté 
1 offre de dix mille francs ; la parcelle expropriée est de 
230 mètres carrés compris 142 mètres de jardin, tenus en 
arreutemenl des Uo>pices jusqu'au 13 octobre 1926. 

Cet iuuueable est occupe pur M.Lietaer-D. Ibaere, cou-
h » t a l l i n caei M. belmaaure et eu méiiie temps mar-
cn .nd de vius et liqueurs. M* Delemer demande 36.223 
fr. L'offre de la Ville est de un franc, Indemnité accordée 
15,000 fr. 

La seconde maison appartient aux consorts Pierre 
DesiiieUrc-Dupont et est assise sur une superficie de 81 
mètres : l'expropriation totale a été requise. 

Les propriétaires, par l'orgaue de M* I «grand, avocat-
agréé à Tourcoinî, demandent 40,432 francs. — Offre : 
9,430 fr. Allocation: S3.000 fr. 

Les locataires de la maison Jout M. Louis Desinettre 
Vandepulte, qui y exerce le commerce de marchand 
bouclier et M. Desmetlre-Ruiine. — Demande 39,630 fr.20. 
Otlro: 1 fr. Indemnité allouée. 12,000 fr. 

Les deux dernières maisons sont la propriété de M. 
Félicien llocedez. demeurant » Luingne (lii-lfiqiii): la 
contenance à exproprier est de 196 mètres carrés. De
mande pour la totalité : 39,372 francs. Offre 1,1,000 fr. -
Allocation : 42,330 francs. — Conseil : M« Basquin. 

L'une des deux maisons est occupée par SIM. Lambert 
frères, marchands de volailles et de primeurs. Demande: 
23,047 francs, offre: 1. Indemnité : 8.O0O fr. 

L'autre maison est occupée par M. LÛOR [tachetai, mar
chand de couronnes funéraires. Ttemaiide, 3.000 fr. — 
Offre, 1 [r.— Allocation, 1300 fr.— Conseil pour les deux 
locataires, M' Pai ineutier. 

M. le magistrat directeur déclare la session close. L'au
dience est levée à sept heures et demie. 

laissera nu bon soure 
«istè. . . . . , , . . 

Tontes nos félicitations à M 
accon, pagnateur. 

Paul Mager, pianiste-

Grand-Théâtre de RoubaJx t Hippodrome) 
MAKUI I - MARS lH'.ir» 

IV E T AVANT-DERNIERE REPRÉSENTATION 
Avec le concours de 

M . N O T É , baryton du Grand Opéra de Paris 

C R A * D O P É R A S Â Î C Ï Û i Ca,ré [ Jules Barbier 
Entrées de faveur rigoureusement suspendues 

J E U 6 7 I I M A R S • 8 » 5 
J8« ET laRfTVOCABLEMENT DERNIÈRE REPRESENTATION 

— Po«.^r l a p r e m i è r e fo i» à, R o u b a i x — 

• WERTHER • 
Oper» l u i lll p i en » « t e s et 8 l a b . - Mus,,,..» • t o i . » » * * 

L A P O t T P E J » * N U R f c M B E R G 
î er un a*-*te —:— Mnsiipie a'Adaro. Opéra 

X J . IX^I- .E3 
13». t r U t e découver te . - Va jeune garçon, W M l 

IUI7B »er" huit Heures du matin, sur le pont de «ou-

passai tce'ce^moment dans la rue. L'agent informa aus-
IMVL de cette découverte M. le commissaire de police du 
î . .? ,rrond,ssemen. , .r«. - ™«>" seulement sur le» IWUX 
U E . àl' lendauÛSUetonle énorme s'était rassemblée sur 
le non et S» èomineiitaires allaient leur train. 

K r e s les coiTstatations, N. le commissaire de police a 
faitPenlcveMe cors. C'est un farta» d'environ six mois, 
dû sexe m o u l i n ; '' » Où être jeté dans le canal pendant 
J*,ZeUt%'or ,p ,s4 , ,a"ete i S U à I , Faculté de MéJe-

• V & S f f Z S * S f S r M S S la ou les cou. 
pables. 

C M vo i s 4 M l — D« nouvelles arrestations pour 
i / , ,uvienuent d'être opérées a Lille. Ce sont celles des 
.uuinwf "fleuri Brugiiian». 4gé de I8a»s , potier et Hubert 
"h tecatte 20 ans, faïencier, tous deux demeurant à 
M m» «m-liarirul Ces .udividu», de uaUonalitc belge, ont 
été lîélérés au parquet. 

•X-RJOSXJIM-A. CJ3S: 
T r i b u n a l corr«c*UM»i»e> U e l -Ule Audience du 

tuH.i, u mars — LE VOL AUoKMF.SAGxnExr. — M. Van-
ïrk Théophile, cainretier rue Vaucanson. à Roubaix. 

Avait chargé J.-H. Hu|»nchel. 21 au», à Koubaix, de faire 
t ! n dé ménagenient . c e dernier avait remarque qu'il était 
~ té dans la maison quittée, des objets a P I «rlenaul a i 
t?-aS«ur il se rendit dans l'habitation, accompagne par 
un canarad» d'atelier, Henri Wyttebrouck, 4« au», tisse-
""n 11 e taprés avoir brisé un carreau, il enleva diverses 
M , u ? e i r S S l a » - qu'ils déposerez ensuite dans un esta-
iiur.Pt lie La r*e de l'Epenle. . , 

imnonche l i t Wvltebronck. lurent arrêté» tous deux. 
i l s * V condaiiméi : Duponchel a deux mois d'empn 
-.onnement ei Wvttelironck à un mois. 

Î?KAIIVF I"K mi i 'Rs . - Les lecteurs connaissent l'arras-
.ui .on d'un eerlain Adolphe Coppen», 38 ans, plafouneur 
i Tourcoing qui avait, son» ta Bieu*ae. contraint sa fem-
t i l se prtter i de» acte» de bestialité inavouables.C'est 
ion* la prévention de voie» de fait et coups que Coppens 
fnt traduit. Il n'a P»s d'antécédents judiciaire». 

lés an* i» c s i s e e t appelée, M. Iloaeix, substitu , 
requiert le M * i < • • • '.ni «»t ordonné par la Iribunal. 
^uqr»fson dn ca."»ct«e Immoral des faits scandaleux qui 

i, f ? être exposés 4 la barre. Les débats étant termi-
ï ii i . M W A m t l'Mt ouvrir le» portes de la «alie 

S ' a u d l . t i . e ^ r "né la Jeclure du iugement so-t publi-
fme Cr^pen» e»v -ondamne * dix-nuit mois de prison. 

C o u r d ' a M l a e * «lu N o r d . ^ Lundi, la Cour d'as 
. . s e fâcoudamué , par contumace, à cinq ans de travaax 
forcés pVur banqueroute frauduleuse, Mlle Lneie Des-
reux , de U l l e ; en fuite. 

*~m « t n d a m n é a A m o r t B e r n a r d e t M a k i . — 
r . ^ « w r » » o «rràce . - Les débat* 4e l'affaire de 
v S / i T t î i w i i i è » . les Juré, auraient, d.t-on, sign* l i t r e -
cours en «r*«e en faveur des condamne» Bernard al 

Maki. 

T R I R I A ' M ' C I V I L , D E I . I I . I . K 
AudMnct du lundi 11 mars - < 

Expropriation d'unepartiedelaruedeTournai 
' A T O U R C O I N G 

A ™ , « heures lundi, s'est réuni le jury pour statuei 
A TJ1 tndfmmtés ï accorder aux propriétaires et loca 

? u r J f d i d iveSM in»H»«is sises rue de Tournai, à Tour 
tairee de diverses mai»". „ T n r o „ r i B e « . en vertu di 

NOUVELLES MILITAIRES 
La. l ibérat ion d e s o laseea . — Par uAception, deux 

classes seront celte année totalement libérées du service 
militaire : celle de 1800, lo 30 juin prochain; eeJla de 
1870, appelée par anticipation pendant la guerre, le « 
a iùl prochain. 

Au;uue classe par contre, ne sera libérée eu l'année 
*8*6- „ . . 

En outre, la loi de recrulemenl en vigueur hxanl le 
point de départ du service militaire, su 1er novembre de 
l'année de 1 inscription, laclasse de '.«71. bien qu'avant 
été convoquée avaut celle date, ne sera libérable que le 
.11 octobre 1897. 

Promotion». — Artillerie. — Sont promus an grade 
de lieutenant : 

M. f.uyot, du î"e régiment, 4e batterie. Maintenu à la 
dile balterie. — M. Hové, du 15e régiment, 4e natterie. 
Maintenu i ladite batterie. — M. Verchère de Reffye, dn 
lôe régiment, Uo batterie. Maintenu à ladite batterie. 

KT\T-<IVII . «OCBAII.—Déclarations de naissantes du 
lundi il mars. — François Dbeyrre. rue du Tilleul U». — Al
bert Deblabant. rue de Scbastonol 84. — Léontiiie Callcnaere, 
H.'.tel-Dieu. — (ieorges Deniev, llélel-Dieii. — Estelle Vanherke, 
HOtel-Dieu. —l.aure Desfrennes, rue Molière I. — Germa ne 
Deiney, rue Sébastopol 97. — Antoinette llerville, rue d'Alsace 
67 — Désiré Dubois, rue Delzenne 6 roui' Dujardin. — Julia 
Delame, rue Architncde 4W. — Louis llaiuluin, rue de l'Omme-

cour Eerret 7 — Henri Inglebcrt, rue du Tilleul 131. — 
iuû't. — vi.tor Timal, coilïeur, 11 ans, rue de TOmmetet 

Sri et Maria Dubron. sans profession, 19 ans, rue de l'Uinmelet 
— Galien Duquennov. coilfenr, i'S ans, rue Lacroix 04 et 
une Timal, sans profession, 2t> ans, rue de l'Ummelet. — 
mois Casier, ébéniste, 3i ans, rue de Laniioy 73 et Maria 

Muons, couturière, 35 ans, rue Beaurewaert VI. — Isidore Ste-
-.. tisserand, 3x' ans, rue des Longues-Ilaics et l'ranie Calle-
11, ménagère, iV ans, rue Bernard. — Théodore Swaenpocl, 

domestique, 39 ans, rue d'Italie 36 et Julie Timperman, jour
nalière, 31 ans, à Houbaix. — Louis Destailleur, cabareticr. 39 
an«. rue des fabricants J3 et Hélène lliivsentruyt, ménagère, 
JO ans, à Courtrai. — Ifcelaralion» de décès. — Joseph Desmet, 
7 mois, rue de Soubise cour St Pierre 19. — Alice Massons, 
1 mois liî. rue d'Aréole 35. — Louis Dhont. 56 ans. rue de llar-
bieux î cour Ferret. — Julien Vercruysse, 50 ans, avenue lus-
gieu, _ Désiré Siinoeus, 49 ans, rue des Auges Si. — barbe 

iinou. Kl ans. rue iMularqtie 1. 
W0VMC01NS. — Dtelarattcms dé naissances tu dOnanche 10 
uns — Julie Decostcr, rue du Cliquet.—Paul Vanstecnkiste, 
ne de la Latte. - Marie llunret, à la Makense. — Victor Ha-

nuelle n'.e des Pials. — Thérèse Lnridau, me des Piats. — 
Péliv Desreiiuiaus. roe de la Marliérc. - Arthur Feys. rue des 
Carlicrs — Céliu.i Vanluggène, l'ont de Xeuvillo. — Clémence 
Delannoy rue du llciis — l'iene Halle, à l'Epinettc. — Fernand 
Waiiuon. rue Masurcl — Un il. — Albert Owoauner, sentier 
Montagne. — Mad 'leme Catry. rue Fin de la Guerre — Bf rthe 
Dlliardill. rue du Tilleul. — Alb.'rt l'ons.-e. rue des Coulons. -
Jules DniHïnt, rue de la Croix Bouse — Ghislaine Masure, rue 
de la Gare. — Marcel Tricot, rue de la Croix lionne. — BeW-ira-
lions de de'rsi du 10•— Elisa Jeret, 49 eus. sans profession, 
rue de la Laite 48V. — Zèhma Dubois. 18 ans, rue .le I Indus
trie 49. - Un U. Oscar Petit. W ans. tisserand, rue l'Iulimie 
de Girard. — Victor Vaiiscuellt. 6: aiw, Hôpital Civil.— Arthur 
liruez : mois, rue Houchard. 

tlllette de Coppens gn'ils anaienl mise, a»ec la leur, en i .Tons las antres numéros, canipris .dan» 
pension a Roulers / dessus sont rerribonrsables chacun par 110 ._. 

Coppens at donc irruption dans la cuisine de M. I m - | Le paiement anra lieu â partir du 1er juillet 
brecbt e l demanda des nouvelles de sa fille à Mme Sau
mon. Celle-ci lui répondit qu'elle était bien portante. 
« Eh bien I si elle est bien portante, toi tu y passeras I » 
s'écria Coppens, qui se rua sur sa belle-sœur, armé d'un 
rasoir. 

La cabaretiète, Mme Imbrccbl. saisi! ie forcené par le» 
cheveux, mai* elle dnt lâcher prise pour uc pas être 
v .Unie à sou tour. 

Uue lutte terrible, qui dura uu quart d'heure environ, 
s'engagea alors entre Coppens el la femme Saumon. 
Celle-ci, grâce a sa vigueur, put maintenir pendant assez 
iougteiups en respect le meurtrier, qui tentait de la ter
rasser et brandissait toujours «on rasoir, dont il parvint 
à lai porter deux coups, le premier au sein droit, le se
cond coup au bras droit, enUuia.it assez fortement la 
chair, yuaul au premier couii, il avait été amorti par le 
•orset de la victime, e l n'a pu faire qu'une très légère 

blessure. 
l'eudaut cette scène, aime imbrechi appelait : « Au se

cours. » Trois passants, MM. Héliu Bourgeois, J. Dévoile 
et J. Vauhazebrouck pénétrèrent dans le cabaret e l se 
jetèrent résolument sur le meurtrier. 

A grand peine, i ls parvinrent k le désarmer. Ce n'est 
qu'en le frappant «coups de tisonnier qu'ils purent lui 
lairc lâcher le rasoir. Coppens fut maintenu jusqu'à 
l'arrivée de la gendarmerie. Quand les gendarmes s'em
parèrent de sa personne, Coppens déclara qu'il regrettait 
d'avoir - manqué sou coup », et que cela ne lui faisait 
rien de mourir sur l'échafaud I 

Les menottes aux mains, le meurtrier fut conduit a la 
caserne de gcudaruaerie. Sur tout le parcours, il a dû 
être traîné. 

Coppens s'raécroue, aujourd'hui mardi, 4 la prison de 
Courtrai. 

Brnxe l len . — Le congrès progressiste s'est réuni hier 
en session extraordinaire pour s'occuper de la cession du 
Congo. 

Les délégués étaient peu nombreux. Et M. Feron, qui 
présidait,a insinue du Ion le plus sérieux qu'il [allait s'en 
prendre à l'inllueuza. 

Après une série de discours, qui tenaient de la confé
rence plus que de la discussion, le comité a proposé un 
ordre du jour doublement hostile à la cession : quant à 
la forme, parce que le suffrage universel aurait dû être 
consulté préalablement; quaut au fond, parce que la 
politique coloniale serait ruineuse pour le pays. 

Cette motion a été adoptée 4 l'unanimité, ou peu s'en 
faut, après uue harangue de M. Paul Janson. 

— U. Ilourée. ministre de France, a remis an roi les 
lettres qui mettent tin à la mission qu'il remplissait en 
Belgique comme ministre plénipotentiaire de la ltépu 

c o u r t r a i . — Marché du Ï1 mars 1895. 
marché de lundi a présenté plus d'animation qne la se
maine dernière. Eu voici les cours : 

Grains. — Froment blanc, de 12,00 à 00.00 l'hectolitre ; fro
ment roux, I.i,7.-> j 44.00; ^i^Ie. de 40.00 ' 10.50; avoine, 13,50 
a 4V.0» l e sh» kilo:;*: fèvor .ies. i.0.nn a oo.ud. 

Denrées alimentaires. _ Pommes de terre jaune-,, de 9.30 
S 40,09 les 100 kil. Pommes de terre ron•'.-,>. 9.0.) ,i O.IRI ; beurre, 
de 4,31 1 1.36 lu demi kiloi;.; reufs. de 1.99 à a.l" les45. 

Bétail. — Nombre de listes e.xpusees eu vente. Vaches 174. 
génisses Itv, taureaux W. h.euh 1». porcs On. Bêles vendues : 
vailles I U , génisses 413, taureaux W. b.eifs 44, porcs U. 

La viande de b.euf se vend de 4.13 i 4.80 le Itjlo. 
Huiles, graine, et tourteaux.— Huile de colza. M.73 4 00,00 

leslOOk.-.huiledelin de H.M à 03; ïiaiiie de colza indi««ne et 
étrangère de 40,43 à MJSO: grain» de lin. le 40*0 à 43.75; tour
teaux de colza, de 13.01 à OJ.OO; tour'jaux de lin. de 15.7â a 
16.30: chicorées de 14,50 a 09,00; cosettes de 00.00 à 00,00. 

le» série» oi-1 Mais Bezuchet restait insens ib le , t ' a u t r e , a lors , l e / 
fr; I tira par le bras, puis par le pied ; il n>n put obtenir I 
llet 1895. I qu'un sourd g r o g n e m e n t . 
895. — Le Léonard fut très embarrassé . Oue devait-i l fa ire ? I = 

Ecole des sciences sociales et politiques 
COUtt» OH DROIT PUBLIC COMPARÉ, PROFESSÉ PAR 

M. EUGÈNE DUTHOIT. — (14* LEÇON) 
M. Duthoit étudie l'organisation judiciaire de la 

Grande-Bretagne eu examinant 1 ' l'indépendance de 1» 
magistrature anglaise, 2' les diverses juridictions éta
blies. 

1- /iide'jwiidance de la magistrature anglaise. — Elle 
résulte de trois règles: 1' l'inamovibilité des juges; î -

leur inaptitude à l'avancement; 3' l'inexistence d'une 
juridiction administrative. 

1° Règle. Inamovibilité des juges. — Uu magistrat an
glais ne peut être révoqué qne par une loi, supposant 
donc l'intervention du souverain el des deux Chambres. 
La révocation suppose des circonstances graves rendant 
le juge incapable ou indigne de remplir ses fonctions; on 
n'en rencontre pas nn seul exemple an dix ;neuvieme 
siècle. t)U reste, tous les jivges devenus malades ou ren
dus incapables par l'âge se sont spontanément retirés, 

*• règle. — inaptitude des magistrats à l'avancement. 
Les juges desfeours supérieures ne sont pas recrutés 

parmi les magistrats des cours inférieures. D'un antre 
côté, le gouvernement n'accorde aux juges ancune des 
distinctions honorifiques qu'il donne aux fonctionnaires 
civils et militaires; jamais un magistrat n'est décoré 
d'nn ordre de chevalerie. Par contre, le gouvernement 
est d'une muuilicence extraordinaire pour les traite
ments : ceux des magistrats supérieurs varient de 125,000 
à 200,000 francs; le taux des pensions est de 76,000 fr. 
Il résulte de ces règles que. sans frayeur comme sans 

blique française. M. de Montholon, qne M. Bonrte va e , n 0 j r soustraits à la révocation et i l'avancemenf, les 
remplacer à Athènes, ne tardera pas à venir occuper le 
poste de Bruxelles. 

• 
COIHVIMS r i M M i l S 4 IIIIITS 

Les amis et connaissances de J U la famille ADAM-SINOL, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 

ou décès de Dame Barba SDBCfU, veuve de Monsieur 
André ADA1I, décédée à lionbaix, le U mars 189ô, dans 
sa Sîe aunée.admiuistrée des Sacrements de uqlre mère 
îa Sainte Kglise. sont priés déconsidérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assislei aux 
f/onvoi et Service solennels, qui auront lieu le mercredi 
13 courant, à 8 heures l | i , eu l'église du Sacré-Oeur, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison morluaire, rue 
Plutarque.t . 

Les amis et connaissances de la famille FKEWV-PE-
TOtBNAI, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de ta're- part du décès de Dame Nathalie DKTOLRNAI. 
veuve de .Monsieur Cyrille FBEXOY, décédée à BoubaiX, 
le 11 mars I80:>, dans sa f»c année, administrée des 
Sacremeuts do notre mère la Sle-Rglise, to::ï priés de 
•ousidérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Coivoi et Service Solennels, 
qui auiont lieu le mercredi jrant, à 8 heures M2, 
en l'église Sle-Elisabeth, à h <x. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue Decré , 100. 

Las «uns et connaissances o.. la famille BACDEMOST-
FRAXCOl», qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès da Monsieur Louis BAUDEMONT, 
marchand de corsets, décédé à Houbaix, le i l mars 1895, 
k l'âge de 3J ans, administré des Sacrements de notre 
mère la ste-Kgllse. sont priés de considérer le présent 
avi» comma en tenant lien et de bien vouloir assister 
aux Convoi et «>»4ut qui auront lieu le mercredi 1.1 
courant, k 3 haiire», en l'église du Saint-Sépulcre, à 
Houbaix. — Lassemblée i la maison hiortiiaire, rue de 
Lille, 231. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré au Mallre-Autel 
de l'église Notre-Dams. à Roubaix, le jeudi 14 mars 
1895, a 10 heures, pour lo repos d> l'àme de Madame 
Adolphe CATTEAU, née Arménie CASSfe, décédée a Rou
baix, 14 féyrier 1895, dans sa û"e année, adnnuistroe 
des Sacrements da notre mère la Ste-Eglise, et a l'Obit 
qne les Dîmes de la Conférence de Saint-Vincent-de-Paul 
feront célébrer le vendredi 15 courant, k huil heures, en 
la même église. Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant iiaa. 

Démograph ie ouvrière . — Un comité, composé de 
membres appartenant k tous les partis, a été fondé, il y 
a quelques mois, 3 Gand, pour dresser un plan social de 
la ville. 

Dans le rapport récemment publié, nous trouvons des 
renseignements intéressants. 

La population ouvrière de Gand atteint le chiffre 
30,279, soit 22,850 ouvriers et 13,429 ouvrières. C'est une 
proportion de 235 ouvriers par 1,000 habitants, la pins 
élevée de la Belgique; Liège ne compte que 206, Bruxelles 
184, et Anvers 104 ouvriers par 1,000 habitants. 

Gand est aussi la ville où se rencontre le pins graud 
nombre de femmes employées dans l'industrie. Pour 1000 
ouvriers, il y a 618 ouvrières : â Bruxelles, il y en a 
586 ; k Liège, 261 ; à Anvers, 233 ; pour toute la Belgi
que une moyenne de 3Î3. 

Sur les 36,279 ouvriers et ouvrières employés dans l'in
dustrie gauloise, il y en a 15,547 qui sont concentrés 
dans oinuf grandes usines; le reste, soit 19,868, est épar
pillé dans 3,250 établissements. 

L'emploi si fréquent des femmes dans les fabriques 
gantoises provient de la prépondérance des industries 
textiles; sur 13,121 ouvrières, 13,024 sont enployées soit 
dans l'industrie textile, soit dans celle dn vêtement. 

Quant au lieu d'origine des ouvriers gantois,les calculs 
de l'enquête aboutissent i cette conclusion que, sur 1000 
ouvriers gantois, il y en a en moyenne 673 nés à Gand, 
314 nés dans le reste du pays et 13 étrangers. 

La presque totalité des ouvriers immigrés viennent de 
'a partie rurale, notamment de l'ouest. 

Mai lnes . — S. E. ie cardinal-archevêque vieul de ren
trer a Maiines, relour de Borne. 

Acc ident de o n e m l n de fer. — Lu accident de chemin 
de 1er qui a eaiis. la mort de la victime est arrivé, lundi, 
vers dix heures du m..tin, dans ies environs de la gaM 
d. Linkel). k". Le t'ardevonvoi Désiré W . . . , soudain lé» 
gnngota da marclip-pied d'nn compartiment de *» tinsse. 
Il roui» s . i s les roues des voilures el lut liilér,.ieun ni 
ëcraboaillé. 

Les a u t e u r s du vo l Cordewlener . La baud V a n 
L a u c k e r . — De I enquête laile, par l'oflicier de police 
inspecteur Van Wiii. H resuit.- que c'est la bande Van 
Lancker qui a coo.iuis le vol important au préjudice de 
Vii'U'ine Cordeweiièr, demeurant boi^evard du viuli. La 
bande Vau Lancker 0," rail a l i iuxelles, Lille, Anvers et 
La Haye, ou chacun travaillait pour son compte. 

Henri Devill, le «lieutenant » de lu bande, lequel était 
file à Anvers par loflicier inspecteur de police Van Win, 
disparut aussitôt qu'il apprit, par la voie des journaux 
que cet oflicier avait arrêté un des chefs de la bande, 

TJn c h o i x s a v e r a et c o n s c i e n c i e u x des mat ières 
premières , un soin et u n contrôle m i n u t i e u x de leur 
fabrication, ont fait des P i lu les Su i sses un remède 
appréc ié d e tout l e m o n d e e t l e u r ont a s s u r é l e s u c c è s 
mér i té dont e l les jouissent depuis lu a n s . 30057d 

Ex igez de vos fourni s seurs qu'i ls n e v o u s d o n n e n t 
que du T a p i o c a M i l s , 38756 

en vertu du 
ivier 1893 ei 

£ £ e f d l i g n S s po-uTét-re- expropriée», en 

S ^ r e £ ^ « u 1 . , a . ^ l , ^ e - ^ o -

TSk aV&nU^œ^ 
i i T d e L i l i e à C o i a f U a i , dans la partie comprise dans 
î a rue de T o i r o a l ^ u ï i , bâtiment des Hospices et la 
'"c'est M Labbe, juge, qni *•* magistrat-directenr dn 
inrv asetsUde M. Legraud. groflàer. Une (ois les récusa
tion» (,'uérees le inry est définitivement constitué eomme 
iï l i i • sÏM Comlant Hay, propriétaire a Annentières, 
ï h tieri Fontry, cultivateur a llonrghelles, •'rnegt Pau-
L.Jiï.e rentier à Haaboardin, Henri CtonstenJble, uége-
,.4?nt i Foorne», Victor Dulardm, w c i e u n.'.«re à L4iie, 
i thÀini / irnot âegoeiant a Lille. Henri Mpenple, agri 
1 r .b . t„ . a n » U e HinpolTte manchot, (jlateur attoubaix, 
ACIHHI D S T S O " . S u L u - à Seclin. Charles fthnan, 
ZïwtEuïIScIp. m » . V.ndsmtue, brasseur a ?,ifie, 

i,e^ll\1SnS^rMt^ ««Wten"-,es »«t*r«« de la 
*f" V J V & S c a t o k * * - V'ersmé? diretteor de- la voirie 

ville da Y^ïrliatJÀiii est présent a l'audience, 
de c*ua d«rni*re lOCailM^ P ^ P chambre da ses déli-

te i ls de la ville exproprianU »t des exoropr.^. 
Le tiresideai désigné est M. Dujardin : il est déc.J? 

a n T q ^ ^ à t U n ^ b o ^ i T o n r o o i - g visiter le» 
iiiimevfcles» exproprier. 

i ls se «ont rendus a Tourcoing par le train d nne 
baùre et «ont rentre» * U l l e à trois heures moins le 

4 "rUro i* heure» et quart, le* débats étaient repris. 

F i V S - D E - C A X A I S 
I U n e réaction aocialiata a Jb«ns. — Dimanche après-
midi, nue réunion a eu lieu dans la salle Lefebvre, rue 
S"l»se, à Lens, dans laquelle M. Basly a rendu cornplede 
son mands'. l'a ordre dn jour de confiance a été voté 
pi.r rassemblée. Aucun incident ne n'est produit. 

U n v ie i l l ard brû lé vif à Gaudlemnré . — Dans 
'après-midi de vendredi, uu vieillard, Constant Gom 
nard, âgé de 82 ans, avait allante un feu de bois tl'snti 
leltes dans la chambre de sa femme malade. Tom ? 
coup, le ton prit aux vêtements du malheureux vieillard 
ju i , horriblement l;rulé, n'a pas tardé k succomber. 

Calais . — La direction j e l'outillage du port vient 
l'être avertie qn'nn navire anglais uo for', {.(.nuage, jau 

géant environ 14ml tonnes, appartenant a 1% compagun 
'énérale Sfeain-A/avigalion da Londres, trompé par U 

brume, s'était mis au plein vis-4-vis le .cap Gris-Nez. 
Le remorqueur, le Calaisien, est sorti pour prêter assis 

tance â c e bâtiment, dont on ignore encore le nom, I. 
situation k la cote et même le chargement. 

MOI s ( ' U < > \ . - l ' n e l e i t a m i ' l e meatt - fre . -
U n e f e m m e - l.i'.-Msée d e d e u x c o u p s d e r a t . o i r , 
L'na tenlatived'assassinat a mis en émoi lundi,vers quatre 
heures de l'après-midi, les habitants de la rué de la 
Station, dans les circonstances suivantes : 

Vers quatre heures, un' ouvrier apprêteur, Léon Cep 
pens âgé de îfl ans, demeurant rue des Fondeurs, k 
Boubaix frappatrâ ta porte de r» maison de sa betle-
so»ur Mme Saumon, marchande de beurre, m e d e l à 
Bon ver i" 4 lloaecron. Comme--il ne recevait pas-de ré> 
pofise, il W l é f a l a l e n ê U e t gfiillotineet s'aperçut alors 
qne la maiscu était déserte." 

roopens apprit niealot par 4 e s voisins qnv aa belle* 
sœur se trouvait â l'estaminet portant l'enseigne « An 
Comte du Hainaut a, tenu par M. Gustave lmbrecht. Il 
s'y reiiriit immédiatement «t, après avoir pris quelques 
verresde bière, fit irw>Uou dans la cuisine do M. lin 
brtmui " u 9 e trouvait Mme Saumon, 60 pompagnle Je la 
cabareùefé. 5n î . ; . ' . , ! l b r e *J»' . - . ' - .» , . - - ' ." , . 

Coppens éUU en é t a t ï T W n n ^ . Pepu.s plusieurs mois 
déjà la discorde régnait entre lui et les OfQOX Saumon. 

Coppens, qui n'habite plus av je sa femrtie, avait subi 
anterieutei,,.;ut en France une peine de trois mois de 
prison pour mauvais traitements envers sa <>"z, alors 
âgée de quatre ans. Les époux Saumon avaient repris 1» 

nommé Meert.Ayant sou départ, il a tenté de négocier un 
l i lrede Varsovie-Vienne, valeur 600 francs, provenaut dp 
vol commis chez Mlle Cordewieuer. 

Le policier suivit sa piste à Ostende, Lille et en der
nier lieu â La Haye. Dans celte dernière ville Henri De» 
ville et sa maîtresse lisaient assidûment les journaux 
belges, afin de se tenir an courant de la marche de l'ins-
t .uction. 

Samedi dernier, | |enri peville et sa maitresse avaient-
ils constaté la présence de policiers â (.a (lave ? Toujours 
esl-il qu'ils jugèrent prudent de partir pour tendres . 

M. Van V i n arriva l u gare comme le train les empor* 
tait tous deux. Leurs nombreux bagages avaient été 
enregistrés Dour la capitale britannique. 

Avant sod départ, la faœenx. cambrioleur a été vu 
jetant un paquet dans nn des banaux intérieurs de la 
yi | le . pes soudages sont faits par les soins de fa pqlice 
locale afin de pouvoir repêcher ce colis mystérieux. 

La plupart des affilies de la baniie 5ùtit des serruriets 
qui, pour dépister la police, se faisaient photographier 
en acrobates et se rendaient dans différentes villes soi-
disant pour trouver des engagements. 

Meert et Henri Deville partaient le soir pour Anvers, y 
travaillaient |a cuit , gujs revenaient immédiatement â 
Bruxelles. 

U n fratr ic ide a Oostacker , p r é s de Gand. — Un 
crime affreux, a été commis, dimanche, vers midi à Oos
tacker. 

Vu individu, habitant Mcmt-St Arhamt, Van def-Sompel, 
s'était rendu i Oostacker pour chercher querelle k son 
frère Armand, qui habite cette deraUjre commune, 

Les deux frères s'étant rencontrés, une violente dis
cussion s'engagea entre eux, en présence de leur mère; 
ou en vint aux mains, et dans la rixe, Armand reçut 
de son ireto uu violent coup de couteau. I.a mort fut 
instantanée. 

L'assassin a été arrêté immédiatement. 
Le parquet, composé de MM. Wurtb, procureur dn Boi, 

de Bock, juge d'instruction.et Ly»yne,greflier, s'est rendu 
sur les lieux d u . r i m e l n n d i matin. 

La querelle avait, paràjl-il, pour cuust,, una question 
d'argent. 

U n e fugue d'employé. — On commente beaucoup k 
Gand la disparition d'un employé attaché â uue institu
tion ofnciel leat a l'un des grands établissements horti
coles de Gand. 

Il a quitté la ville depuis deux jours, après avoir en
voyé à sa femme une lettre lui annonçant qu'il avait 
commis des indélicatesses et qu'il allait se donner la 
mort. Il a, en effet, emporté son revolver, mais rien 
jusqu'à présent ne donne lieu de croire qu'il se soit sui 
cide. 

Ou parle d'un vol de 33,000 francs. 
U n e Jeune fille a s s a s s i n é e à B e r t h e m . — La petite 

commune de Berthem, située â s ix kilomètres de Louvain, 
vient d'être le théâtre d'un assassinat commis dans des 
circonstances assex mystérieuses. 

Virginie F . . . , tailleuse, était courtisée, depuis quelque 
temps, par un militaire. 

Samedi matin, celui-ci accompagné de Mlle F. . . . é t a i t 
allé k Louvain, pour affaires, disait-il, il ne revint que 
vers midi. 

A Berthem, une querelle éclata entre les jeunes gens 
qui se séparèrent. 

Vers trois heures de l'après-midi, Virginie F... travail-
ait CM. la tailleuse, lorsqu'un coup de fusil fut tiré 

lUaa ies carreaux par la fenêtre. 
La balle atteignit Virginie F..., qui tomba i la ren

verse en poussant un grand pri. Elle qe tarda pas à ren 
Ire le de.nier soupir. .'••'.' 

Le militaire fut'arrêté sur le champ. Le parqueta fail 
uue descente sur les lieux du crime. 

Virginie'F... n'était âgée que de 24 ans. 
Tribunal c iv i l de Tournai . — l/n rtipr^«en|aiif ri 

deux jouruauf sôciaiiftes goUfsuivis pour calomnie. -
Lundi a été introduite devant la Ire chambre du tribuna 
civil, une action intentée par M. le chanoine BonUiau. 
cure-doyen de Lessines, à M. Oscar Paquay, représentant 
de Soiguies, el à deux journaux bruxellois, le Peuple et 
l'isi'bO 1»« P« |« lH| , 

M. Houttiau réclamé a n s détendeurs 1,500 fr. dedom 
inages-iuterêts et diverses insertions â raison d'un article 
diffamatoire publié dans les deux journaux poursuivis 
tous la signature de M. Paquay. 

T i r a g e financier. — VILLÏ U'ANXEUS. — emprunt de 
183.140,000 francs (1887). — 47- tirage. — 9 mars 

Lé» 30 séries suivantes, de 25 numéros, sont sorties : 
M7 7J0!> 27HS 36|3« 11705 18497 

» * l 7 S * Ï785J 374»* M514 SS0S7 
346» 11150 Î80S1 390M MM8 670W . 
«47* 48313 1W86 U t * » SMOS »I&5 
0»a> (987« 30718. U N » . 574444 7(73* 

Les primes sont échues aux numéros suivants : 
sérié 3t)l3« N» H Fr. 190 

» SSiJ* » 1s ,, |»« 
1000 » -

juges anglais constituent une magistrature exemplaire. 
:ie règle : Inexistence d'une juridiction administrative. 

— Les matières, qui, chez nous, sont de la compétence 
du Conseil d'Etat ou des conseils de préfecture, assor
tissent en Angleterre aux tribunaux de droit com
mun. 

Toutefois,pour les actions intentées contre la couronne, 
contre te souverain, on exige une procédure spéciale ap
pelée pétition de droit. 11 faut solliciter dn secrétaire 
d'Etat pour, l'intérieur une ordonnance de soi faire droit, 
toujours accordée quand il y a ea violation d'un droit 
usent dans les textes on conféré par la jurisprudence 

d'équité. 
Kn ce qui concerne les fonctionnaires, ils sont pleine

ment justiciables des tribunaux ordinaires. S'il s'agit 
d'un procès criminel, la responsabilité du fonctionnaire 
est absolue, peu importe qu'il s'agisse d'uu acte de sa vie 
privée on d'un acte accompli par lui dans l'exercice de 
ses fonctions. Jamais le gouvernement ne cherche â cou
vrir ses agents. Aussi toute violation dé domicile, toute 
arrestation arbitraire faite par un ofurier de police ne 
reste jamais impunie quand la partie lésée en poursuit 
l'auteur. AU civil, la compétence est moins étendue ; il 
y a desdistinctionsdëiieartes et complexes dans lesquelles 
nous ne pouvons entrer. 

En ce qui concerne les membres dn Parlement, ils 
peuvent être arrêtéf pendant la durée des sessions par 
ordre de Justice et sans autorisation préalable de la 
Chambre dont ils fout partie. Cependant, pour les chines 
mais pas pour les délits, les Lords ne peuvent être jugés 
que par l'assemblée à laquelU ils appartiennent. 

2« Tableau d'ensemble des juridictions anglaises. — On 
distingue la conr suprême e t t e s tribunaux inférieurs. 

La enur suprême comprend la hanto cour qui juge e n 
première iustance et la cour d'appel. 

La Haute Cour se compose de trois sections : la section 
de la chancellerie, la section des testaments et divorces, ta 
section du ban de la rein». Celle dernière, de lieaucoup 
la plus 11uii01la11le.se trouve investie d'une plétiitude. 
de juridiction en niai.ère oiviie. c o n u e r. laie, a.Inouïs 
tralive, cri.oiiieile. Elle r.'-side. i Londres; mais, au coin-, 

eut de ctin.pi* saison, eHe va |emr «les .-,s%^..^ 
dans cinquante-six vil lesdu province.Eiie j u - v a u m tout -
es affaires .rini .neil-s du royaume, sauf celles de Lon

dres et des euv irons qui s .ut jugées par uue cour spo
lie appelée Cour iviitml- criminelle. 
La Cour d'appel a pour liiifsioii il» «hriner snro . s 

appels (iirit).s contre les a i iô is de la Haute-Uôur, exveplé 
ceux rendus eu matière criminelle,, r , Les arrêts da la 
cour d'appel sont susceptibles de pourvoi devant la 
Chambre de* lords, ou plus exactement devant les quatre 
pairs légistes présidés parle lord chancelier. 

Les tribunaux inférieurs sont : au civil, les cinquante-
six cour* de comtés et quelques cfrui'i laçâtes, restes des 
anciennes juridictions ; au criminel, les tribunaux des 
juges de paix siégeant soit en cours de session trimes
trielle, soit en cours de petite session, suivant qu'ils i>qiU 
04 non assistés du jutv . 

L'assistance du jury est. en effet, un trait essentiel de 
la justice anglaise. An criminel, tout accusé est traduit 
devant un jury, sauf lorsqu'il comparait devant lès cours 
de petite session. Au civil, la cour d'appel ,uge toujours 
sans jury ; la haute cour et les cours de comtés sont 
assistées du'jury toutes les fois que l'une des deux par
ties en cause le demande ; autrefois, rinteryeutipn dn 
jury était oniigaioire. A. F. 

Léonard fut très embarrassé . Que devait-i l fa ire ? | 
Il n e pouvai t pas abandonner son ami sur la v o i e pu
blique. Entre g e n s bien é l evés , cela ne se fait pas . 
Quand on a tr inqué ensemble toute, u n e après-midi , 
c'est à la v i e , à ia mort '. 

i i était p l o n g é dans ces réf lexions quand il av i sa , 
de l'autre coté de lu c h a u s s é e , u n e voi ture qui sta
tionnait pendant q u e son conducteur était al lé s e ra
fraîchir chez u n marchand de v in ; c'était u u e sorte 
rie tapiss ière appartenant vraisemblablement à u u 
cult ivateur des env irons de Paris , dans laquel le s e 
trouvaient , c e soir-là, trois v e a u x , u n porc et c inq à 
s ix m o u t o n s q u e l'on mena i t à l'abattoir. Il y avait , 
sur le p lancher , de la paille Iraiche formant l i t ière . 

Léonard e u t u n e inspirat ion. 
— Si ie metta is Bezuchet là-dedans? se demandait 

il à lu i -même ; il y serait très bien, auss i b ien que 
dans son lit, s a n s compter q u e toutes c e s bonnes 
botes lui t iendraient chaud. 

Cette concept ion lui parut s i séduisante qu'il vou
lut immédiatement la réal iser . Il n'y serait j a m a i s 
parvenu tout seul , à raison des difficultés matér ie l les . 
Heureusement d e s passants lui donnèrent un c o u p 
de m a i n . Bientôt Bezuchet , s o u l e v é de terre par des 
bras v i g o u r e u x e t transfiorté c o m m e un co l i s fragi le 
était doui l let tement instal lé a u fond de l a v o i t u r e . 
Presque e n même" t emps , le cocher , qui sortait de 
l 'estaminet, m o n t a sur son s i ège et fouetta s e s che
v a u x s a n s se douter que son bétail vena i t de s'enri
chir d'une tête . 

D était env iron cinq heures du mat in . Le iour com
mençai t à poindre . Bezuchet reposait sur les dalles 
dans u n e d e s sal les d u bât iment des abattoirs . Il fai
sait u n doux r ê v e . Tout à coup u n bê lement plaintif 
l 'éveil la à moi t ié . Il m u r m u r a a v e c m a u v a i s e hu
m e u r : 

— Est-il e n n u y e u x , ce Léonard '. On n'a pas idée 
de ronfler c o m m e ça. C'est à croire qu'il a un clairon 
dans chaque nar ine . 

Mais au bê lement succéda u n braiement , qui fut 
suivi d'un h e n n i s s e m e n t , auquel répondirent des 
g lapissements et d e s m u g i s s e m e n t s . C'était un cha
rivari extraordinaire . 

Bezuchet ouvr i t l e s y e u x . 11 v i t , à cô te de lui , l a 
tête d'un v e a u , 

— T iens ! fit-il, est-i l farceur, c e Léonard ! Il a 
c h a n g é sa tê te . 

Il s e tourna de l'autre côté; il aperçut la tête d'un 
mouton qui le regardait de s e s y e u x candides . 

Cette v u e U stupéfia. Il s 'éve i l la . tout à fait . 
Le spectacle qui s'offrit à ses y e u x était b ien fait 

pour le dégr i ser . 
C'étaient, à perte d e v u e , d e s cadavres sanglants 

d'animaux q u i . é t a i e n t accrochés a u x plafonds et 
a u x m u r s . Il y e n a v a i t de toutes sor tes , mut i l é s , 
éoorohés, ôventrés , dépouil lés : ici , des boeufs qui 
semblaient faire u n e gr imace macabre e n tirant u n e 
langue blanche; là , des p o r c s a v e c u n e p la ie b é a n t e à 
la g o r g e , et des carcasses de c h e v a u x , d e s h u r e s de 
sangl iers ; sur m i e table, des pieds de mouton a l ignés; 
sur u n e autre , l es t è tes , 

Bezuchet se demanda s'il ne faisait pas quelque 
affreux cauchemar . Où était-il ? Comment était-il 
v e n u dans ce t enfer 1 H y avait du s a n g partout, et 
cette odeur fad,e qu'exhale l a mort . 

C o m m e il s e posait c e s ques t ions a v e c épouvante , 
u n e porte s 'ouvrit . El i» l ivra passage à d e u x h o m 
m e s qui s 'avancèrent s in i s trement . L'un tenait u n e 
lanterne; l'autre u n couteau. 

Le premier dit à s o n c o m p a g n o n e n dés ignant Be
zuchet : 

— Celui-là,tu v a s m e le sa igner tout de suite; m a i s 
tu m e I m p o r t e r a s pour q u e j e découpe les filets, e t 
n o u s m e t t r o n s 1e r e s t e d a n s le saloir. 

A c e s mot s , Bezuchet vou lut pousser un ori ; m a i s 
aucun son ne sortait de sa gorge , tant l 'angoisse 
l 'étreignait . H claqua îles dents , la sueur coula de s e s 
m e m b r e s , s e s c h e v e u x se hér issèrent d'horreur. 

Il avilit m i aspect s i é trange et si comique à la 
fois que les d e u x h o m m e s , qui s'étaient rapprochés 
de lui , partirent e n m ê m e t emps d'au formidable 
éc lat de i ire. 

— Al lons ! lit celui qui avait parlé, s'est assez plai
santer . A v o u e , m o n g^Ulat"'., que n o u s t 'avons c a u s é 
u n e fière peur . Mais c'est h ien fait, triple i v r o g n e ! 
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DÉSIGNA 11 ON 
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VERSEMENTS 
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dépôt 

t « l J l ! 9 - 34.S 

lue les (iernauiies de remboii 

60 21 i). :<» 
1-2' Js 52* S» 
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911 3.-l>> a i 
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Roubaix.. ; sEXùê 
La u no v 
Croij»... • 
WaUre lo» 
A*rq 

TOTAUX 
Les opérations Un mois de mars sont 

baix : liai- MM. J. Dofreiine-Wihaux et Alfred Uuburcq, d i r e o 
leurs ; et MM. Edouard Tette lm lils et Jean lïaptiste I m p u n i , 
directeurs-adjoints. A Larinoy, |>ar M. Mnlle-GaJenne. A Croit . 
N T MM. Henri Segard et Lepers-Selosse. A vValtrclos, par 
MM. Clément Uubus e t Ed. Delplanqne. A Aseq, par MM. 
Jules Haveat et Léon Droulers. 

u saaviçs. — i.a Caisse est ouverto pour recevoir les 
nents, les di-
to heures i[V. 

manches, de9 à i i heures, les samedi-
5, ruedu Château. Les remboursements ont lieu, les diman
ches, AU heures 1(2, les samedis à 10 heures fia, 8 jours après 

Le Caissier. F R Ê H ON T. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
S e r v i c e e n t r e P a r i s e t L o n d r e s , «M Calais-noulo^ne 

i services rapides quotidiens dans rlinnue sens. — Trajet en 
7 heures, de 3 heures plus court que par tome antro voie. — 
Traversée maritime «n 1 heure. 

PARIS A LO.VDRKS 
l" . ï 'c l . l".î«cl. I«.<'r|. | . . ,» . .>rL 
matin matin matin soir 
» h. »»O10 Ii. 30 i l b. M 9 ii. m . . I i ep . 

H 15 M 
soir soir 
LoMiBEs A PARIS 

4 ~ , * d . tn.î'cl. i»,î-.-i. t~.*>.aVd 
matin matin matin soir 

Londres Ma. n h. .... rj lu h. .... u n . , . . « h. 4 5 
Paris Air. 1 15 S i " 7 »» ; :IN 

soir soir soir 60ir 
( ) Jusqu'au 1er juillet les départ- de Paru et de L j.idies 

auront heu a 8 heures du matin. 
Prix des billets entre Paris et Londres (droits de ports com

pris). — Billets s imples va lables 7 jours v i l Douloene-Folkes. 
tone : Ire classe 68 fr. 63 ; l e el. 19 fr. te. ; 3e ri. 99 fr 93 VI» 
Calais-Douvres : Ire classe 7'. fr. 70: l e .1. 51 fr. 33 ; 3e cl. 33 

...„..e-KolLe.stnnp • Ir 
401 fr. 70 : Ste cl. 80 fr. 10 ; 3c cl. 18 Fr. 

Valables un mois viu lloulofrne-FoH.. 
vres : l ie classe 410 fr. 90: âe cl. Hi Ir. J. _ 

Pour droit de timbre 0 fr. 10 pour ks billets nu-des.s.(s de I.I 
francs. 

T r a i n s d e l u x e . — Sud-Express. — Train de \n\û tri-heb. 
domadaire vers Bordeaux. Biarritz, Madrid et Lisbonne. — En 
correspondance avec les paquebots pom l'Amérique du Sud, 
Madère, les ArOres et l'Afrique Australe. 

Départ de Paris-Nord, les lundi, mercredi et s.imeji à G h. 11 
soir. 

Arrivée à Paris-Nord, les lundi, mercre.ii et vendredi à 8 il. 15 
soir. 

Pyrénées Express. — Train de luxe bi-hebdomadaire Tels 
Bordeaux. P.iu, Pierrelitte, Cautterets, Biarritz et Luchon. 

Départ de Paris-Nord, les mardi et jeudi à ii h. H soir 
Arrivée àParis les jeudi et dimanche à I I 03 soir 
Pèninsular-Express. — Train de luxe heb'' .ladaiie. 
De Londres et Calais pour Turin, *'• ndiï> 

Ancôue. Brindisi. En correspondance ave. 
Malle des Indes. 

Départie vendredi de Lindres à 8 h. 13 
(nuit du vendredi au samedi, de Calais-' 

Arrivée le dimanche a Bi iudisi ïi 7 h. ' 
Ce train n'entre pas à Paris-Nord, il ••, 

fer de Crando Ceinture. 
Méditerranée-Express.- Quatre fois . 

idne,. Bologne, 
paquebot de la 

• départ le samedi 
lime k i k. matin. 

' soir, 
se par le chemin É» 

• . . . s e m a i n e , pour Mar-

7 b e i 3 ' V o ! l e l ' a , ' 5 L y 0 0 l e s U ' U ' U ' u , a " i ' ' *•"* e l » a u ' e a ' • 

cht'à â^Ù'soù"""*' ' " • * " * • • ' " " « • * « • » • • M diman-

6 hSs's'oir" V i b l ' n " l l c - • " lundi, mardi, jeudi el samedi à 

man^ht a ^ ^ s o u " ' '0" """-"' • " " " * • V 0 U " r e d ' C t * 
A l'aller ee train est en correspondan.-e à 

train de jonction journalier n .rfant de Pan 
arrivant à Paris-Lyon à T h. ni ..„;,•. 

Train,rapide quotidien mitre Pan Nord, Nice et Vinlimille 
g j g " " * « • * nilâaa, sieeping-.ai et voitures de i , ê 

Aller : Départ de Parts-Nord -, 7 
Pans-Nord à lu h. 43 matin. 

S e r v i c e s e n t r e P a r i s , bru 
3 exprès., sur Bruxelles. Trajet e~ 
8 h. »û matin, midi W. 3 h. 30 

h. M soir. Retour : Arrivée a. 

I l e s e t la Ho l lande . — 
Dépcrtsde Paris: 

Traiel : La Hâve 9 h.; Amsterdam lo 
midi V ' ct t: li. se 
midi 30 et 6 h. 43 

Ii. 38 et J " 8 h. J7 matin,' 

-<i(wn, Traj?t en I» heures 

r--!'.?? m ' ,"; '' "• "' so"' e t ' >>• 03 mati 

3 eipres: 

Départs do 
i (xaren 

UN IVROGNE CHANGÉ EN VEAU 
Léonard et Bezuchet déambulaient par les r u e s ; 

ayant fait nombre de stat ions dans les cabarets du 
quartier . 

Ils s e tenaient bras dessus liras tVessous pour m i e u x 
assurer leur équi l ibre. L'union fait la force, c o m m e 
chacun sa.it. Pourtant , à e u x d e u x ils n'étaient g u è r e 
Siolides sur leurs j a m b e s . Bezuchet surtout , qui r i s 
quait de ehoir toutes les fois qu'i l mettait l e pied e n 
avant , s e cramponnai t d é s e s p é i ^ m e n t i, s o u compa
g n o n . Et c o m m e céluï-ci chérçjhait v a i n e m e n t à le 
caler , c'étaient à chaque instant d e s z igzags capri
c i e u x . 

Tant bien que mal , i ls arr ivèrent e n haut de la r u e 
Saint-Antoine, devant la co lonne de Jui l let , 

Là Bezuchet s'arrêta et s e mit à p leurer . 
— Pourquoi p leures - tu ? tui demanda Léonard, 

prêt à s'atleiïdrir lui-nqênrje. 
— C'est ce pauvre g é n i e qui e s t là -haut . . . v o i s 

donc , il m e fait de ia pe ine '. Or l'a la i ssé tout n u . . . 
par ce froid ; 

— Ko « « l u s r i e n . . , il ne peut pas s 'enrhumer du 
Xserveau, puisqu'il a un nez e n b r o n z e . 

— Dis donc , Léonard, j'ai u n e idée . 
— Laquelle , Bezuchet • 
— Je vais lui prêter m o n g i l e t de flanelle. C'est un 

frère! Qn ne peut pas Ve la isser ge l er c o m m e çal 
Et Bezuchet, pour met tre à exécut ion son g é n é r e u x 

projet, commençai t à se dévêt ir , quand Léonard lui 
d i . s tenc icusement : 

— Tu a s tort . Peut-être q u e c e c i toyen v e u t res ter 
là-haut c o m m e il est; des vêtements, sont des entra
v e s à la liberté individuel le , i n v e n t é e s par les bour
g e o i s pour oppr imer l e p a u v r e peuple . N o u s l e s 
supprimerons l e s -vêtements, quand c e sera n o u s qui 
g o u v e r n e r o n s sans g o u v e r n e m e n t . V ive la sociale! 

Bo ïuchet n'insista pas ; d ai l leurs l 'autre Vèntrai-
nait et il ne pouvait n e pas le s u i v r e . Tous deux 
avancèrent de que lques p a s . Mais a u tournant d u 
boulevard u n g r o s obstacle so dressa devant e u x . 
C'était un U . do sable préparé entré d e u x arbres . Ce 
fut u n e rude affaire, pour l e s d e u x a m i s , de doubler 
c e cap dangereux . L'un e n d o m m a g e a fort s o n g e n o u , 
l'autre y laissa sa casquet te . 

— Tiens ! fit Bezuchet , a v e c é tonnement , c'est drô
l e . . qu'est-ce qu'ils ont donc à danser c o m m e ça. 
les réverbères , et les k iosques qui leur font v i s -à-v is ! 
En voi là un quadrille ! 

— T u na comprends pas ? répondit > o n a r u . C'est 
parce q a e nous s o m m e s dans les j o u r s g r a s . Alors ils 
s 'amusent. Us fêtent le carnaval . 

— D|s donc, j 'ai u n e idée , 
— Encore ? 
— Oui, tu v a s vo ir . U n e idée é tonnante ! P u i s q u e 

toutes les maisons défilent e n tournant autour de 
nous , j e va is attendre q u e la m i e n n e passe d e v a n t 
moi pour entrer dedans . Ce n'est pas la pe ine de n o u s 
fat iguer à courir après . 

Léonard ' hôcha la tête , m a i s il n e trouva f i e n à 
répondra, occupé qu'il était à remet tre s o n moucho ir 
d a n s la poche g a u c h e de s a red ingote . C'était u n e 
opération très difficile et qui l'absorbait en t i èrement . 
Auss i Bezuchet, l ivré à lu i -même, s"assit-il très tran
qu i l l ement sur l e rebord d û trottoirT Fatale impr'ù-
tlence-î Le v i n lui avait m i s , éomiht) disaieut les 
Grecs , d e T h u l l » à ses paupières . A peine Immobile 
il ferma les y e u x , dode l inant da la U U , " 
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CHOSES ET AUTRES 
A l'hôpital Bicbat. 
M. Félix Paure s'approchant du lit d'un malade : 
— Et voas, mon brave, qu'est-ce que voua »vej I 
Le patient, se soulevant à grand'pôine, profondément 

ému et troublé: balbutie : 
- J'ai l'honneur d'avoir la fièvre typhoïde, monsieur 

le président t 
• • 

Le docteur A . . . a des prétentions an diagnostic. 
Appelé cbez une dame, à peine entré : 
— Je vois votre maladie,fait-il aussitôt avec un sourire 

entendu : vous éprouvez des petit» malaises d'estomac, 
des spasmes nerveux, 

— M o n s i e u r . . . 
— Laissez-moi acbever : votre tempérament . , . 
— Mais, interrompit la dame, ce n est pas moi qui sais 

malade, c'est mon oncle I 
Le docteur, iaa» Se déconlenaucer : 
— Je m'en doutai» I 

COMBATS DE COQS 
HALLI'.N. — liimanr-he n mars, partie de coqs chez Teiiink, 

k la Maison de Ville du Colbras ; i de 3 mort pour 3Û francs, 
paires de plaisir â 5 fr. contre Delobelle de Unselles. 

TOVRComt;. — Le rendaae de la [*artie de Waeken d'un 3 de 
3 pour 900francs paires ai* plaisir à 30 franco, qui a ru lieu 
dimanche dernier cbez M. Jules Haerl, estaminet de la Nou
velle Aventura, roe du Chataau. a été des plus importants. 
Vers V heures de Vauréa-midl les amateurs sont arrivés ea loule 

(tour prendre part a cet intéressant combat. A 5 heures a eu 
leu la mise au parc. Les coqs de chaque société avaient été 

choisis spécialement pour jouer cĉ Le partie; aussi ils étaient 
tous de première força. Les. paris onl été considérables, on ne 
pouvait p&gtroqvef 4 barier moins de 10 contre 8. 

Voici la résuUat complet de ce tournoi. A l'attaque qui a eu 
lieu à Waeken» la société les jeunes amateurs de ToufcoÀHC a 
gafrnô les 3, 4, 5 et 6 paires, la société de Waeken a gagnelcs 
ïre et 3e paires. Au rend âge de dimançUu. V*s ieunes amateurs 
ont gagné les Ire. 3e. 4e et &e paires. Vacker a gagné la 
Se et la 6e nairçs, Celle partie s'est terminée vers 6 heures du 

Le même jour a en lien che* M. Paul Vandergraeta, esta
minet de la Brasserie Saiut-Eloi, tt» **•» de la liare, une inté
ressante partie 4 'unî de 3 pour 50 francs paires de plaisir à 10 
francs contre U, Kèlïx. de Lechtervelde (Belgique. Là aussi 
beaucoup d'amateurs s'ètaieut donné rendez-vous, le parc pré
sentait une grande animation. Les paris engagés à ce oômbat 
ont été assez nombreux. Les coqs ipis «u ifav par les deux 
sociétés étaient des suiej^ connut, La Braderie Saint-Eioi a 
p e r d u las i e , ie at 4e tïaira», e t a g a g n é l e s l i e e t 5e . 

BOUBAIX. — Mardi ii mars 4895, 3(3 mort pont 100 fr., chez 
M. Henri Xnppe. e s taminet du Bon Vivant , 38, rue ue«t' .aamps 
l'Etoile contre Beaiifepalre. Mi-=ç au parc à ^ Leures i\t< 

REVUE VÈLOCiPÉDIQUE 
Vlo iu i re d u rbai»4*ian b^itre. — Houlv-i, Irtttaal poin 

I.I troisième fois les çimvtp.fin* fraaaau. — h'i'itu'u rient d. 
l>:.th-f Ĥ»m Va 4i>'i-iiHii*i i is lr« chaitip...ns imncMs. ^^rp' 
F.Mii ilKîf, Mv-lii»ff*-r. v.'ii'i lail. |*i. Un *?^»lemeiit t w t t u . IH-c .f 
ruerai l»<.'linini)ion lKla»«»t I domine du |our. et sa vi.toire -i, 
/.nini.'rmHn. I Amé. icalH vulaiit. le ronrrtir imhattnb!e. l\Hé 
le iiirr, i|iu laijait sourira bie..d»ss;x.itoieii de valeur, décla
rant >|ite Ziiumecmau axait été surpris à l'cmliaHai!» ftaal. de 
vient maintenant, siuoit une base a awr^-iatiiui entre les Uen.\ 
hommes, du moins na fait admissible et defeiutaule. 

Le *eul coureur à la hauteur deiïimmornian e<=f rAmérîeatn 
Bankef. Vauàaiwlqiies joiitsil set»*P&ri* et nons espérons 
qu'une reh.con.fre aura lieu entre BanVer.qui a battu nos meil 
leurs tiQmmes et Hotibcn, qui vient également de les battre 
Si Honnen est victorieux à Paris,)) sera surnommé rE'irapefii 
cotant. Il pourra alors se mesurer avec facilité conire te« arands 
champions étrangers tels que' BarOen, Harfis, Edwards,Wliee-
ler et Lehr. 

ApfeslartéfaiiedeJafqoeWii il es.1 regrettable de ne pon-
voil- imposer un autre coureur Français. Le style do liouben a 
*te pliis[ ja)i ano les irrécedentes fois, son »mballaEe final, sti-
peetM. Aassi lepnblic, lui a prouvé cette fois<i, iw? sa magai-
tlque ova(i««-, q»» «a victoire ne laissait plus de doute suc-a» 

Quclquaa 4-L-ramHf» maneti» d« t.om tùatras, Jaeauelm prend la 
geroniles p las tard, il dormait profondément . I Mv». 'A la etoctw annonçant la damier tout. Iac4ue«u. ea Mt*. 

WonnW, de gtierro la^o et désespérant t)« trouver t*,rT.*,te *«•*» »to*«»?i4»*»nJl»»'.,«a2il:2 e,S5f."î.1 

4 express su, s t - tvtersbonri ; et t sur Moscou 1 
P e t e r s h o u u M I, Heaeou H n. - MpsJi de î>, 
U h s o u ; départ de St-Péter»boin fr • : h •.-,', 
t \ m > il h. S.; on II h. soi,; départ de M„s,-.,n | 

et 11 h. .-.j 
en. Trajet : Saint-
Pans ; » h. 23 ou 

oir; départ do 
' ' !»soir. 

f»4 ruéiitei'ajs que l 'oa ta oontonilit vra iment a v e c Fianeforj 
tQUtea oes Lètes qui sont la, toi qui ava i s bu b^ey | * ^ J r r J ' - J - - j 
au point de te la isser conduire chez n o u s çoi i imo u n j MirDénlri 6 der!L; r.!1' ? ! ^,a- t ir.''midi l n - ! ( h- *•' <"t it heures 
porVet de c u v e r ton Tin e n la oompagn le q u e tu ' 
v o i s . Al lons ! d é c a m p e maintenant : Nous a v o n s à 
travai l ler . 

Bezuchet n e s e l e fit pas dire d e u x fois . Il se lova, 
pri t s e s j a m b e s à s o n c q u ct i i ne c o m m e n t a à respi
rer à l"a^s,e q u e lorsqu'il ào sent i t e n plein air, à d e u x 
k i lomètres au m o i n s de l'endroit d'où il s'écharvpaii. 

C'est égal , la leçon avai t é té b o n n e , P o u r l a pre
m i è r e fois il comprit que l ' ivrognerie ' a des inconvé
nients ei qu'il petit être d a n g e r e u x de perdre la not ion 
de so i -même : auss i s e promit-i l à lui-mûme qu'il n e 
boirait p lus jamai s , j a m a i s ; . , sauf u n e fois encore , 
pour, s e donner l e c o u r a g e d e ten ir s o n s e r m e a u 

l i t il entra dans un cabaret. éVunESîLADvoavr . 
b I B U O G R A P H I E 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — S >:ni,,air.' de la I M » 
livraison (9 mars 1895). - TEXTE : H.iLiiisou et Kobiû-
sonne par Pierre MaM. _ Les Roses d'or pontilicales _ 
lamatave . par K.rnost Leroux. - La Science icarpoTotti-
I" 6 - ,-^a,lei P a r "e commandant Stanv. — La Scmpo 
centimes P a r R é " é S e V ' B ' ~ c l l a ' l ' u e nurnêi-... tu 

iLiASTRATtoss txK : A. Palis. Myibacli, Le niant, «te 
ABO.N.\KS41.\TS : n i an, i o fr. > i x „ i 0 i s , 1 0 fr 

S i ^ S r i ^ l K * " a C l , e U c " l °' 7 y ' '^ '« levarJ 

irl^Ti V ^ r * l ? P o n d a n t . r «vue pénoilique paraissant le 
10 et le 2,, de chaque mois. - io mars 1893 - l . 
Ln témoin du premier Empire. Le général Philippe ,l« 
Segur, par M Etienne Lamy ; II. Balzac rov=>..:J T pTr 
M. Edmond Biré; 111. Journal du maréeha: de Castellane -
.Vi-e.9-.?ze!:re,*d,e. '» vie chrétienne pendant la Terreur 

(1793-1794), par M. Victor Pierre ; V.h Conséquences éco
nomiques de la guerre Sino Japonaise, par M Albert 
S r r n i r ^ n " 1 ; Vat*aM,du » o m - »'• P « M- (iuilave 'Kn-
i,?n.e , ; } l \ L e ct*aepli<* Pasquier et la névolution de 
| U 'Jti' S? b a - Q n , d e B " a n t e et la sociéU politique d e l 8 M 
a 183, , d après deux prochaines publications, par M da 
Lanzac de Ubor ie : Vll| . Revue des sciences, par M. ilenri 
de^Parville; IX. Chronique politique par Si! Louis Jou-

Prix de 1-abor. nenient : Paris. Départements et étra..i^r 
d J î f S ' i t * '.r'; S l x ""? U î 8 f r . L e s abonnements rSrtcnt 
du I " de chaque mots. On s'abonne, i Paris, uux bureaux 
du Correspondant, rue de l'Abbave 14, dans tons les 1 n 
reauxde poslcet cite* tous les libraifcs-des département-
ou en adressait directement un mandat -post,, à > ï ,i ô i 
Gervai», gérant du Correspondant, 14, rite de l'AhuaTe. 

3 9 6 0 U~. 

GOFFIN fit BABEBEL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE GENERALE 
d© B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGE3 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Mwmm PLANCHERS syst. 
ÊCONQyjGDES 8t INCOMBUSTIBLES 

• r» . a c l e r e t b é t o n « i e c i m e n i 

| SECUrlITËJiBSOLUî' COHTRE L'iNCENOIE 

sajiQnhe, s'était dé"dlde' à gUaSejc àadf ÉrfôucBoir dans 
gi let . Il chercha d e s y e u x aon c o m p a g n o n . Ùuaiui 

— v î t tjui n e bougeo ir p' 
faire de à a ^ s reprôipo4taV 

fondât, auoemur «nae*.H iwen* ooe k>i»4rii«nr * Houben. 
Celui-ci démarra, revient sur Jacquelin et arrive au poteau 
a v a o u.r. a v a M a « a 4 i u w roua. Le U m p s pour l e s 1,000 r a * V ï » 
a iÛf d e 3 m w l e s H" 3\s. L e a e r n i e x . t o u r a vt^ t ^ e i i V i e 
ooades 3)5. • . 

A la deuxième manche de =0Q $n»à(.-*i. un tandem vieht tirer 
Jacqfelin et Houben aiU las suivent, Unq tours avant la ftn, 

i.wii, • v . » < " i , r , , i r '~ ,^t""'"ZZ: ïÂ "jii JaeaBalin rel ieur pour laisser passer Houben, mais '•e'.ui-ei 
.«,1 honneur a h o m m e , c e s t pas u n e posit ion sociale , qe «aie «a »»«on<le eosition. La cloche sonne, le uwi*m a i i i u e ^ 
13.. dormir la tête dans les m a i n s et les pteds dans u n uislf. L'allure aumiente a la ligne tfen lace. Hooben dépasse 
J*;• ru i s seau . Qu^est^e q u e dirait l e^tsar * toutes les & ! M ^ n * £ « ^ ^ 

{• Hassie»sJiI: te voya i t eoniDn 

l dégouttes, et il aurait raison 

il le vit fjui ne bougeait "plus,, il commença par lut 
j» faire de wgvs r«pi-e#o4taUonâ, • Voybna, Béiuahet, 
J» lut oiV-il, i«leve.tni,... AU çom tJ« ta agilité et de ton 

'^""l^i'î ~—••*-".-t-- " " i» î -,, i avec nne (Jemi-longueuf d'avance. 
} ~ ' h u s s i e s y i l te voya i t c o m m e e a »-*l i l m a l t - q u e l u M - m pir5,pnrr bcmttnet aux conretirs bel«er* Itouben et Im-

cliesttejoneUKBiabainoHne,» ( îkts. 

ADRESSE COMMERCIALE 
TlliBd»(tede hoUiUOls, ou\rages divers, étnpe-.,ries 

mêlai, E d o u a r d D e f r e t l a , tourneur e;_, O J j 4 .. 
Plntar<mo Houbaix.. 

GUERISON 
RADICALE des Maladies Secrètes P t ? A T T UARTRES, ECZÉMAS. 

. *r i-wrv I^I i~ 
M M 

«ALA0i»»tt»v» l T 1 2 i / V U illXEHKfi VaUQUKDX 
t ;«A«Hl lat iuastuua l ea joora . , O e U b . a S h . , p a r 

M. VANDENDRIESSCHE 
njideciu-cousultant spécialiste 

t U l l X - K , O , n i e P a é b l a , « , L.1L.V.B 
P O M K I A D B A N T I H K R F « T I Q U E 

Pour JktsTtrm,^Wb3étHas, Déituutffeaisous 
t fr. as le pot; t Ir. 50 par mandat-poste 

Une n o t i c e s p é c i a l e «a t e n v o y é e GRA Tes 
a o u * enveitttkjt» csuttre u»»dare dcu,tac^83H 
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